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Votre travail, c'est d'abord un travail du 
cœur, et en plus c'est du travail social. Vous 
travaillez avec la plaisanterie, avec amour, 
c’est ça qui est magnifique. C’est un gros truc, 
le service que vous rendez. Ça m'apporte 
beaucoup de choses. Venez quand vous voulez, 
quand vous arrivez, j'arrête tout ce que je suis 
en train de faire, ça me réchauffe ! 

En venant, vous donnez un moment de dé-
tente. Vous donnez des encouragements, du 
soulagement, ça aide, ça donne de la force. 
Des fois, je suis bloqué, parce que je n'ai pas 
pu passer un moment avec quelqu'un dans la 
journée. Tu as besoin de quelqu’un à côté de 
toi, d’un moment de partage. Pour soulager les 
douleurs, tu as besoin de passer un moment 
avec quelqu'un, de te plaindre à quelqu'un, 
d’être encouragé. Je trouve des solutions 
dans ma tête, quand on parle ensemble. 
Quand on se connaît depuis longtemps, ça 
devient la famille. 

Aujourd'hui, j’étais tout seul ici. Une amie 
m'avait dit qu’elle viendrait, mais elle n’est pas 
venue. Puis j’ai eu droit à ma surprise, votre 
visite ! C'est magnifique de vous voir arriver 
à l'improviste ! Souvent, j'ai besoin que vous 
veniez et vous arrivez, c’est génial. Par 
exemple, je suis en train de penser que j'ai mal 
à la tête ou mal au cœur, j'ai besoin de passer 
un moment avec quelqu'un avant de m'endor-
mir et « boum », vous arrivez, c’est magni-
fique !  

 

TEMOIGNAGE DE LAMINE 
Nous rencontrons Lamine régulièrement depuis le début des activités de l’associa-
tion en avril 2022. Il a accepté de nous offrir son témoignage sur sa situation d’une 
part, et sur sa vision des maraudes. Nous le remercions de tout cœur pour ce par-
tage.  

Parce qu’il est puissant et complet, ce témoignage n’a été ni tronqué, ni modifié.  

“ Je vis à Genève depuis longtemps. En 2006, 
j'ai eu un accident en travaillant, je me suis 
fait shooter par une voiture. Je suis allé à l’hôpi-
tal pour la première fois, ils m’ont fait des opéra-
tions, m'ont mis des plaques en métal. L’accident 
m’a perdu, m’a transformé. Depuis, mon corps 
n’arrive pas à s’adapter. Je n’ai pas de maladie, 
mais même si cela fait très longtemps, j’ai de la 
peine à m’habituer au nouveau Lamine, à ma 
façon de marcher, à mon estomac qui me fait 
mal. Je suis très sportif, mais maintenant je n'ar-
rive pas à faire autant de sport qu'avant, alors ça 
me dérange. Mais à part ça, tout va très bien 
pour moi. 

La voirie débarrasse des fois mes affaires. 
J’aimerais qu'ils me laissent. Mes gros chariots 
m’ont déformé, c’est difficile de toujours les dé-
placer avec moi. Je suis coincé avec tous mes 
bagages, je suis « monsieur bagages » ! Donc 
j’aime le parc où je dors, parce que j’y suis bien, 
je suis libre et je suis avec les gens. J’ai habité 
dans plusieurs parcs, mais aucun n'était aussi bien 
que celui-ci. Ici, c’est un point de rencontre, je 
rencontre tout le temps des gens.  

Je n’ai pas de téléphone, mais si tu veux me 
trouver, c’est facile, je suis toujours là. Cer-
taines personnes me donnent un coup de main, 
me soutiennent. Je préfère rester au parc, si j’étais 
en hébergement d’urgence, je n’aurais pas le 
privilège de rencontrer toutes ces personnes. 

Des fois, les gens sont dérangés en me voyant, 
parce qu’il fait froid, ou chaud, mais personnelle-
ment, c’est mon mode de vie, je suis comme ça 
depuis longtemps. J’aimerais travailler. Ce qui 
manque, c'est le travail, pas seulement pour 
moi, on a tous besoin d'activité. 
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Des fois, on a mal à la tête, mais ce n’est pas 
une maladie, c’est seulement qu’on a besoin 
de parler à quelqu'un. Parce que c'est vraiment 
difficile, la vie. Passer la journée, c'est difficile, 
des fois, on ne sait pas quoi faire. 

Parfois, j'ai besoin d'informations, si j’ai des 
petits soucis. A cause du langage, des fois je 
n'arrive pas bien à expliquer à quelqu'un ce que je 
veux, où je n'arrive pas à comprendre certaines 
choses, parce que je n'ai pas assez d’informations, 
je n'arrive pas à comprendre comment ça fonc-
tionne. Mais le fait de discuter avec vous m'aide 
à avoir des idées, à être créatif et à com-
prendre les autres personnes, celles qui ont 
besoin d'un coup de main, je leur donne des 
informations. Ça me donne envie d'aider aussi, 
de faire des choses bénéfiques pour les autres. Ça 
enlève la colère, on devient une famille so-
ciale. Pour moi c'est agréable, aider devient une 
fierté, et quand j'aide quelqu'un, il devient mon 
ami. J'apprends pas mal de choses avec vous. 

Beaucoup de personnes dorment dehors, vous 
rendez service à beaucoup de gens qui vous 
connaissent, pas seulement à moi. Il y a beau-
coup de gens qui viennent chez moi, de partout 
dans le monde. Mon travail, c'est faire le lien entre 
les gens, un travail social international, je suis un 
point de contact, les gens viennent vers moi pour 
avoir ce contact. 

Quand mes connaissances vous rencontrent ici, ils 
demandent ensuite de vos nouvelles,  
« le garçon et la fille sociaux ». Parfois, ils ont 
besoin d'informations et demandent après 
vous. 

En vous voyant, ça permet d'aller de mieux en 
mieux, et en plus ça crée la paix. Des fois mes 
amis me demandent où sont mes amis, je leur dis 
que vous êtes des travailleurs sociaux. Des gens 
sont ici pour vous rencontrer, pas pour manger. Il 
y a aussi des gens qui viennent ici juste pour 
écouter. Ceux qui vous trouvent ici sont heureux, 

ils ont une bonne impression. Avant, on se bagar-
rait parfois ici, mais depuis que vous venez c'est la 
paix. Je vous remercie, parce que vous créez 
des bons liens et de la solidarité entre les gens. 

J'aimerais que vous puissiez approfondir votre 
travail, vous agrandir. Parce que pour moi, 
les déplacements c'est un gros problème, à 
cause de mes bagages, alors le contact 
dans le parc, c'est important. Aujourd'hui je 
n'ai pas assez parlé, j'ai envie de parler beau-
coup. J'aimerais que vous arriviez à grandir 
pour faire une plus grande famille, qu'on n'ait 
plus peur, qu'on soit à l'aise, qu'on se con-
naisse les uns les autres, qu'on crée des nou-
veaux liens. 

L’effort que vous faites n’a pas de prix. Vous 
ne donnez rien, mais le fait que vous vous 
déplaciez pour venir nous voir, c’est ça qui 
est précieux, c’est de l’amour, et les gens 
qui vous rencontrent chez moi n’oublient pas 
ça. Ces petits moments vécus avec vous ne 
s’oublient jamais, ces liens sont magnifiques. 
On a besoin de ces moments de détente, de 
l'amour que vous amenez. Si vous arrivez à 
grandir avec votre association, arrivez à faire 
plus, ça sera génial. 

Vis dans la paix, renforce la liberté, la fra-
ternité, la solidarité, l'entraide, l'amour 
entre les gens, et après on sera bien, ça va 
faciliter la ville ! “   


